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ENTRAIT d'une Lettre de Rica - 
ind . du 9. Avrik 
ous appreaons par-des Let. 
„gres de Pétersbourg ;, du rs 
„Avril, que le Bureau de Li- 
quidatien , érabli pour les 
Biens & Effets faitis de la 
Nation Angloife en Ruffie & 
pour les Créencesà fa char- 
te, arequ ordre de fuspendre {as opérasions.” 
EXTRAIT Junie Lettre de CortR- 
HAGUE du 18, _. 


* 





Avril, He 
“oes Au moment de la Négociation del'Ar- 
“miftice avec les Anglois & immédiaremént 
après (a conclufion , Pefprit de parti, tou- 

urs peu délicat dans fes moyens, avoit 

Epandu Ge acerddité plufieurs rapports, 
Îime tesqüëts PokRt jWdicteux: de 1'Hommé 
Tphreict din&totr alfémênt les Ineofvendnt 
Cés, tes nuarices pârdáles, les luvraifeti- 
blances mème,- Ceperdant le Geúverne- 
Ment e jugé À propos de fixer les idées à 
ce fujet & de réduire tes foits à ce qu’ile 
ont eu de réel, — “* Pour réâifier (eft -it 
5 dit dans eér Avis) les bruits niuftipltér , 
» & faux én grande parte; qui ont êté ré- 
» Pândus dans le Public fur tes prétentions 
„ € propolitions def Amiral Anglois „avant 
»y la conclufiou d'un Armiffice limité à no- 
» tre Rade, l'on 2 ofictellemeot pub'ié la 
ss fubftance de ce qui set pailë à cet dgerd, 
„ de 1e maniêre faivante, ”” hen 

… L'Amtral Str Hyde Parker, (muni des 
Bléins -pouddits nscifaires de fom Gouverté- 
ment S propofa d'adord and Hfance difenfive- 
utre lé Bamsiadre & la Gránde-Brétagres. 
däns lequel cas'te Godverdement Angtois sen- 
Zageoit à fotenir te Roi de Danemarc par ane 
Flotte, au moins de 0. Warfraux de guerré; 
Bendant gue le Däiemarc, À fn tour, “obli- 


&groit également à thltr to. Vaifeaur de Zuer- 
rè dns la Bâltigte. Cette Prapoftian fetd'e- 


bord réfúfve Comm ipeoipdrib 
ehtion de Neutvarttd des epten 
tònales. Suf deld PAmiral Anglofs ddcta. 
ra, quid etott prét à, demander des InJirit- 
Äions ulterieures à fa Cour, s'il pouvoit confi- 

ber dans LinYerváltie Coópenhaguùt comme En 

ral, & fte Daneimare voulvit fed: 


goe fa Cok. 


des Puiffances Sépten-- 


artir de la Coalition du Nord. Dau cóté du 
anemarc le Général de Walterstorff & /’.Ad- 
judânt -Glhéral Lindholm furent nommés Com- 
miffsires -Militsires ; pour prendre des Eclair: 


ciflemens- ultérisurs fur le premier. Point: 
Qidnt au Pecond, il fut. abfolument refúfd. 


Après gaelgnes Conflrencet des dits Commis 
fairés avec U Amiral Parker, au fujet d'un 
efrmiftice & des conditions y relatives, celui- 
ci donnâà un Ecrit, fous le pom de fon Ultima 
tum» gui tendoit à l'altergative d'une Alliane 
ce pt où de Danemarc ensreroit avee 
le Gran e- Brétaghe Ou d'un desarmementg 
Jur quoi U demandoit.uve Räponft catdgoriqug 
Haks ún dllbt deog. Beures: Malson lüi Jk 
éosinoltre, que ces deuwz demândes étoient peu 
êonvenables © me Jraurnient Etre tronvbes ac= 
teptables. Le dendemain, il ofrir dans les 
conditions d'A$miftice Ge changement, “*-guê 
sle Danemare oeferoit diarmars guefes Vais- 
zo aur de. guerra refesotent ìn ftaru,-quos 
2 geil ephrverdie ha Neusralitd. fa plus ri- 
hel Kgaten ë d Digard de la Grande- Brécagne, 
2 ©gu'il Mfpendróir beffer des engügdntêns; 
‚ tòntrats avec les Prifances Septentriona- 
ve ess fusgu'è de due bes difflrends aBuels avel 
s» te Roi de la Grande-Brétagne fuffent ars 
…rangés, ou jusqu'à ce que l'Amiraleútrern 
2de vouvegunr Ordres ou InfbruBions de fu 
… Cour. ” Enfin des Commiffaires s'accordt- 
fent , de part @& d'autre, fur les conditions, 
giftes pour aje de la Corvention & Armiflicey 
dijà connuê du Public, (& publite afficiclte 
meot iei dans les deux Langues Angloife X 
Danoife.) ” Hens 
Le Citoyen Zauriffon , Aide-de- Gamp 
„ MEL En AAUTIJSOR , tk: aki 
du Premier -Confulde France, & keien 
Berthier, Officier de FArcillerie Frangoife , 
font arrivés ici de Paris; & hier ils ont dré. 
adinis À l'Audienee dû Prince-Royol, 
L'Amiral Lofd MNel/on a regu de notre Gou-- 
vernement des Palfeports, pour pouvoir fe 
rehdre dens Ta fuite, en certaines cir- 
conftantces , par Hambourg en Anglererre, wt 
Le Comte aOzvenfierns, Envoyéde Sweat 
piés dé riotre Couf, vient de lui préfenter 
ua Mämoóiré, relatif à la:conclufion del’ Are 
mifkee avec la Flotte Angloife. — Le Mi- 
niftre de Rwfie, Mt. de Lifdkewirz, m'a 
point fwit encore de démarche de cette efpè. 
cet L'on apprend feulement, qw’après te: 


changement, furvenw par lamort de Pau/ I. 
ìl a témoigaé à notre Miniftère le vocu 
de fon Gouvernement de refferrer toujours 
davantage les liens d'amitié, qui fubfifkent 
entre les deux Puiffances. Mr. de Rofen- 
crantz, arrivé sci de Peétersbourg & en dez- 
nier lieu de Berlin, ve retournera plus à 
fon ancien Pofte ; & le Général- Major 
Comte de Lüwendak! y reftera, avec le Ca- 
ractère d'Envoyé du Roi près la Cour de 
Ruj::. Notre Miniftre-d'Etat, le Comte 
de Bernflorff, ferétablitdela Rougeole, dont 
il a été auaquê; & le voeu public fera bien- 
tôt rempli par fa parfaite reconvalefcence.”” 


ENTRAIT des Nouvelles de Paris 

jusqu'au 5. Floreal (as, Avril.) 

‚ L'Audience des Ambaffadeurs a eu 
eu Duodi dernier, comme À ordinaire; 
elle Ctoit três-nombreufe. Le Premier- 
Conful éroin venu de Za Hu/maifon pour les 
recevoir 5 il avoitrecuauparavant les Mem- 
bres du Sénat-Confervatenr. Après avoir 
paffé une heure Àà l'Opéra, il eft retourné à 
fa Campagne, où il travaille conftamment 
avec les Minittres, Si quelque chofe eft 
propre à l'encourager dans fes travaux, & 
fer-tout dans les efforcs aflidus, qu'on ai- 
me à eroire qu'il fait pour rétablir la Paix fue 
tes Mers comme fur le Continent, c'eft fairs 
doute iexpreffion de la reconnoiffance Na- 
tionale ‚que luitransmettent,pource dernier 
bienfait, nombre d'Adrefles des Confeils- 
Généraux des Départemens, raffembiës à la 
préfante époqgue de année, Ces Adreffes (ont 
toutes en gönéral três-courtes & plutieurs 
fort expreflives : Nousm'enciteronsqu’'une, 
celle du Confeil- Général du Département 
d'Eure- EF -Leir (Beauce,) diftinguée par 
fon Laconisme: Elie eft ain conquê, ” 

> GENEÉERAL-CONSUL, En lan 8, le 
Confcil-Gendral a contenu les élans de fon: 
admiration pour.le Vaingueur de Marengo. * 

…… Enl'ang, plushardi, il manifefta fesfen- 
timers d'amorrau Pacificareur dn Continent. ** 

…… En Van 1o, les filèles Habitans du Dé- 
partement dEure- & - Loir „ réunis dans leurs 
moeux à tous des Peuples, Eaprimeront leur ré- 
connoiffànce au Pacitcateur du Monde. * 

> Salut & prefond re,peit. 

‚U feutefpérer, que les premiers avan- 
tages, que viennent d'obtenir les Efcadres- 
Britenniques fur la Goufédération-. Maritime: 
du Nard, attaquée avant d'être bien for- 
mée ow d'avoir réuni frs Forces Navales, 
n'avgmenteront pas les prétentions de 1 47- 
gisterze, ni ne mettront obftacle à la Paix. 
de Europe. On vient de recevoir les Let 


wes de Copenhague duit. Avril, Ge avec. 


elles la. Nouvelle de l'iflut de la grande 


crifë, dans laquelle le Danemarc s'eft trou- 


vé par fuite de fon ifolement de fes Alliés, 
privés maintenant Àà leur tour de fon affi- 
ftance. Ces mêmes Lettres nous appren- 
nent, que, le foir du 9. Avril, jour auquel 
un Armiftice de 14. femaines entre les Da- 
nafs &. les dnglois avoit été définitivement 


‘arrété, le Miniftre de France, Bourgoing , 


avoir expédié ua Courier au Miniftre das 
relations extérieures à Paris, pour lui ren- 
dre comptê de fa eoaclufiom, C'eft fans 
doute la Depêche même du Miniftre, qui, 
quoigu'elle n'ait pas été annoncée comme 
telle, a éré inférée avant- hier dans le Jour- 
nal oficiel: Et cette Lettre, tant à caufe 
des détails qo’elle contient, qu'en confidé- 
ration de la maind'où elle vient & du Gou- 
vernement auguel elle eft adreflie, feimBle 
mériter d'ètre connvë, & remarquée com- 
me l'expreflion du point-de-vuë, fous lequel 
on. aimeici à confidérer & à faire confidé- 
rer ce grandévénement. En voicila teneur,” 


De COPENHAGUE , le 9. Avril. — 
Avant-hier, 7. au foir, MM, de Lindholm 
& Walterftorff avoieat annoncé , non-feule- 
ment que l'Armiltice étoit encore prolongé de 
24. heures, mais que le lendemain l’Amiral 
Nelfon viendroit de nouveau s’aboucher avec 
le Prince-Royal. Nelfon a, en effet, débar- 
qué ici, hier, 8, avec trois autres Officiers, 
entre deux & trois heures: Il a dîné avec le 
Prince-Roval ; le Prince d’.fuguflenbourg , 
Gendre du Roi; Ie Prince Guillaume de ir- 
temberg , Gouverneur de Copenbague , &c. 
Au fortir de table, on eft convenu cétfinitive= 
ment d'un. Arrangement , qui femble laiffer 
Y'honneur dua Danemarc intaë; c'eft ainfi du 
moins qu'en penfent les Juges les plus féve- 
res. Nelfon &toit arrivé mani de Pieins -pou- 
voirs de l'Amiral Parker; il a figné le foir 
Cfauf ratfication ) avec le Général Walter 
flarff, muni de ceux de Sa Mr). Danoife, un. 
Accord, dont voici la fubitance. (A4 fe trouve 
enentierdansnotreavunt- dernière Gazette.” 

„‚ Le Cabinet de Copenhague regarde une 
pareille Capitulation comme une forte ‘de. 
triomphe, attendu qu'elle ne porte pas la plus, 
légère atteinre à fes engegemens; que, fâns 
ate de lâch<té , ni même de foibteffe, il fau- 
ve fa Capitale , fon Escadre, fes Chantiers’ 
&c, % que les Anglois n'aurent retiré de leur 
apparition à l'entrée de la Baltigue que le îté- 
rile avantage d'avoir détruit, par la fupérin- 
rit de leurs feux, appuyée de, la liberté de 
leurs. meuvemens , onze Bätimens, qu'on re- 
gardait d'avanee comme facrifiés, & dont un 
feul (le Vaifvau.de ligne de 74. le Seeland): 
pourra-leur être de quelque uilité; tandis que. 
tout au moins firm des leurs Sont très-notabte- 
ment endommagés C'eftan refte de l'Europe: 
z.apprésier l'apinton , énoncée. icì par bien. 


dee perfonnes ‚que les Lauriers du Vaingueur 
dbgukir Lont venus fc l&rir devant la Rade 
© Copenbague, * 
» Ïì paroitra du moins inconcevable, qu'un 
Homme, dont les fuccès, célébrés avec tant 
Wenthoufiasme, ontdiù porter à ieur comble 
a préfomption & l'arrogance, ait pu „même 
ln le Combatlivré aux Hunois, envoycr 
jn gilementaure, venir enfuite de fa perfon- 
» Ueux fois, à terre pour négocier un Ac- 
epmmedement, &, après les propafitions les 
ee tnfolentes, lìnir par fe contenter de ce- 
Ul, qu'il a figné hier, Ua incident, qui 
tent presque du miracle, ajnute eocore à Ia 
Gngulariué des circonRances. C't précifé- 
ment, tandis que Nelfvn négncioit avec le Gé- 
néral Walter florff, que le Princc- Royal a ap- 
Pris, par un Courier de Hambourg, la mort 
e Paul: Cette Nouvelle, fi peu attenduë’, 
importante dans les conjonctures act 1elles, 
Selt aufk-töt répanduë fourdement dans la 
Ville, malgré les c{Forts que le Prince- Royal 
& fes entours ont fait ponr la cacher: Oa eft 
Ceperdant certain, que Nelfon s’ctt rembarqué 
laas la connoùere, ….. * Ë 
‚‚… On ne fgauroit artribuer , comme on avoit 
‘abord été tente de le croire, aux ménage- 
mens de la pitúc bienveillante, la conduite des 
duglois à égard du Danemarc. Ea truinant 
EUX- mêmes les Nérncrations en longueur, ils 
ont accordé aux geus les plus timides le tems 
de revenir de leur première ftupeur; ils ont 
Se a cete Nation. naturellement modefte „ 
INC plus haute idée delle - même; ils ont lais- 
Ca fon Gouvernement le tems de cumuler fes 
Moyens de défenfe , qui , en effet, depuis 
(aelques jours, rendoient une forte de fécu- 
Fité aux efprits les plus alarmés: Déjà la Bat- 
abies ant Crone n’étoit plus reconnois- 
oi n commencoit à craindre beaucoup 
ek es Bombes Anglaifes pour les Erablis- 
semens publics & pour les dix VaifTeaux. U 
eit Impe (lible s que les Amiraux Angloisn'aient 
ek Bnn tous ces-réfuitats. Aurfi, fi, an 
de d'anéantir vn Etat, dont i’cAistence ne 
Peut jamais les offusquer & peut leur redeve- 
nir utile, ils Pont traité avec tant de ménage- 
ment, c'eft qu'ils ont fenti fans deure, qu’ils 
ne devoient pes expofer le refte de leur Esca- 
dre à de nouveanx dommages.„& manguer ain- 
ft, encore plus ‘complettement, leur Expédi- 
Lon de la Beltigse, en cxergant des ravages » 
aaI anroient excité contre cux lindignation 
Eniverfelle;, fans ajouter à leur gloire, ni les 
Faftifier aux yeux deteur Gouvernement, puis- 
Que même ces déplorabtes fuects n’auroient 
Pas pu faire renoncerle Danemarsàfes engage 
Mens. Dans toutes les hypothèfes , ils.n'auvront 
Pas en à s’'applandir de leur ertreprift.. 
» Le Danemarc aura donc eu la gloire d'a- 


Vlir Echappcé, finsle concours de perfonine 


à la crife „àTsquelle on là hai tTé feu bl ewpafó.: 
Le Dfince „Royal. mâme avant qu’il pütefpé- 
Ter la Capitulation fignde hier, n'svoit pas 
voulin, qmre Ies WiiiTeauw Sutdois vintfient en 
Rare pace partager fes dangern. U avoit fait: 


2 


dire A GusTave IV, * que fon Efcadre ar- 


„, rveroit crop tard pour fauver CopenDâguê, 
‚‚ & gal Finvitoit à lui donner quelqae au- 
„‚ tre dettinetion, qui pûc fervar la Coalition: 
‚> d'uné mausère plus uule, ’* Le Gouverne- 
ment Danòis « été, jusqu'àlafignature del’ Act 
commodement, dans une grande perplexité 
non-feulement à caufe des dangers, que cou- 
roit la Capitale , mais encore x caufe des 
Cours de Rufie & de Berlin, dont il pauvoit 
cacoûrir le refencimen: per une Capitnlation „ 
qu eût compromis Jenrs mtérêts. ” 

„, Du mime jourdà7r.heuresdufoir. == L'Ar- 
rangement ne pouvoit Cree regardé, hier an 
foir , comme défiaitivement conclu; il fallait 
la Ratification de l'Amiral Parker, qui m'étoit 
pas une vaine formalité; car, queique vieux s 
fouffrant de la goutte & fort aflligé de la mort 
d'un de fes Fiis, que le Combat du 2. Avril 
lui a antevé, il étoit Beaucoup plus difficul- 
weux. que Nelfon, & plus véritablement Né- 
gociateur. Quand fon Efcadre seit préfentée 
devant Copenhague, fon avis étoit, que MNel- 
fon fe bornât à engager un Combat très -court 
qui fuffict pour donner aux Danois une idée 
de fa fepériorité ; & c'elt contre fon voenque 
ce Combat a duré quatre heures & demie: 
Mais une fois qu’ila vu, que la Ligne de dé- 
fenfe étoit anéancie, & que les Ports, les Ar- 
fenaux, la Capitale du Dunemarc , étoient 
la dispofition des Anglois, il a voulu qu'on 
vrât parti de cet avantage , pour arracher cette 
Puiffance à la Coalitton du Nord. Tout le ta- 
lent & tout le bonheur du Danemarc confi- 
ftent en ce que, dans une pofition auf fâ- 
cheufe, il ait pu obtenif, ä force de conftan- 
ce, une Capitulation aufì honorabie. Piman- 
clte (5. ) au foir , ta: chofe étoit desefpérce : 
Ees Amiraux Anglois tafiftoient formeliement. 
fur une véritabie défetion. La fermeté,avec 
laquelle le Prioce- Royal a répété, que rien 
ne pouvoit le faire maaquer à fes engagemens „ 
en a imnofé aux Awmiraox Znglois. Il paroît, 
que clb la volonté perfonnelle de Nelfon, qui 
a donné une tovurnure inartenduë à ta Négocia- 
tion: ‘1 eft venu à terre, hier, pour Îa fe-° 
conde fois: Ii vouloit épargner le Danemerc,- 
mais ne vouloit pas que ce fùt tout-2- fait 
fans fruit pour l’.dAngleterre, Ses Luftrutions,. 
Jibellées d'une manière vague &.a une éoogue: 
de-desordre dans fon Genvernement „ lui lais- 
fòient ude latitude, dont. il a cru devoir pro-, 
fiter: Mais il auroit défiré para'yfer Jes For-- 


‘ces Navates du Daneikere, antlì longteme que 


pollible , & produire par-1à V'éguivalent d'une 
defettion, an moins pour Cc@tte année: C'cf& 
pour cela „qu'il a demandé longiems un Ar 
miftice de guwarre mais. Le Prince n'èn vou- 

loitr un que de douze femrines au plus. Le 


„différend a éré enfin parteté, hier an foie 


les deux Piénipotenriaires Nelfom & Waf: 


“aerstorf font conVvenne d'un Armiftiece der „erge: 


torze femaines, Voilà de nouwean- &chairc:se 
femens fur cette Conventioa Pursmen Mili 
tidire … Gamte par les deum Rlénipotentiaires: 
Argiois Ge Dancis, Tatikiées ce: matin, dun ce 


té pir l'Amiral Parker, Chef des Forces Na- 
valês de WAugleserre dans la Baltigue, & de 
Vaurre par ie Prince- Royal, non comme Aé- 
geut Politigvedu Royaume, mais comme Chef 
de fes Forces Milivuwires. On doit obferver, 
que le Dunemurc, fiièie à fa prétention dene 
traiter avec !dfagleterrequ'en Fransnis, aod- 
tenu que FAiüiftice feroit réligd duns cette 
Langues qu'en conféquence Nelfon s’ctt fait 
accompaguer, hier, parun Pretre, quilacon- 
Beit, & qui a éeé chargé de la rédaction. * 

„ Le Général en chef de l'Arinée des 
Grifons, Macdonald, a recu à Milan les 
Lettres de fa nomiration au Pofte de Mi: 
hiftre de la Répub!igue près le Gouverne- 
ment Dantis, en remplacement du Citoyen 
Bourgoing ‚ qui doit paffer en la même qua- 
lité a la Cour de Sudde. Peu de jours 
uprès, le Genéral Macdonald sect mis en 


toüte pour Paris, où il eft árrivé avant 
hier. Certe diligence fait fuppofcr, quê 
Pintention du Premier -Con/ul étoit, qu'il 
fe rendît le plutòt poflible à fa nouvelle 
deftination: Mats la conjonéture préfente 
apportera peut-être quelques retards à fon 
voyage. En stvendant, le Général Macdo- 
nald a été déja dévareé par le Citoyen Laxu- 
riffan, Aide-de- Camp du Preivier- Cox- 
fut: On apprend de Mambouryr, que cetui- 
ciyarriva le 22, Germinal ou 12. Avril, ac- 
compagné du Citoyen Berthier, Officier 
de la Garde Con/ulaire, & que tous deux 
en repartirent le lendemain pour Copenhague, 
Le Pub'ic ignore quel étoit objet de teur 
miffion, mais il eft facile de le conjetu- 
ter; & probablement font-ils arrivés top 


tard pour le remplir, *° 








On vendra publiguement à ANVERS, Sedtion 3. Ne. 1632, fous la dire@tion de la Vouve 
J.VAN LEMMENS, H. VAN DEN Doscmn, H, Dr CRAEN, & J.F. nr Boevy, 
en Argent comprant C courant , le 15. Floreal an 9. (Mardi 5. Mai 1801.) & jours fuz- 
vans, un Mobilter erès- riche CF très-eouidirabte, coufiftant en plufieurs Services à TIE TC 
Caflt, bedu Service de Table, trois [rper'es Vafes en bleu @& or, avec Tablcaux ecu B- 
dastvans € Trophées, begun Greutpre: G Figuresen Biscuit, le tout en Porcelaine de Sè- 
ve, Première qualité, Services à Thé S Cls, Pots à fleurs , plufieurs garnitures de Vafes 
de Chemiínée, Aiguières avec leurs Baytis , Grouppes, Figures & autres objets „des prem:iè- 
ves Fabrigues de Porcelaine de France: Une grande quantité de très-grands & beduxr Va- 
fes € plufleurd Services de Table, à Til G Café du Japon, plufieurs Luffres, Giranaotes 
B Pervertes de Fabrique Angloife; Mirvirs, Trumeaux , quantité de beaux Meudles en bois 
de vale, P'Aczjòu, © Lagne des ludee; Bureaux , Commodes, grandes Tables, Chaifes, 
Chifonnières avec des plaques an Marbze &'ornemens en Cuivte-doré; Pendules & Girax- 
dies en Marbre à figures, eu bronze & dertess très- grands & beaux Candelabres à trois 
branches, doré: au feus Plateaux de Deffert , Rafraichijfsirs; belles Eflampes, dont plufieurs 
avan? la lettre, à cadres d'or & en bois d'Acajous d:jerentes garnitures de Fauteuils & 
Chalfes en-taptfJerèe d'Aubuffon, du gort le plus moderne @ fupérieurement dorés; Fau- 
teuïls wéchaniques; Tapijferies pour un grand Sallon dans le gout de Teniers, Fabrique de 
Bruxelles; grands @& beaut Tapis de pié; beaux & grands Tableaux pour nne Salle par 
Á. Lens3 Bas-reliefs, Payfages, Fleurs @ Fruits par de fameux Mattres; bean Linge 
de table € autre; Dentelles de Bruxelles &? Points; Tentures & Lits en Damas à plufieurs 
couleurs } en Perfe; Fournitures de Lits, Batterie de Cuifine @c. Après la Vente de ces 
Meubles on procédera à celle d'une partie de Livres, entre lesquels je trouvent de beaux 
Ouvrages, tels que les vuës de la Grêce, de Naples & de Sicile, fuperieurement condi- 
Ziomabs €} plafieurs autres. . Ces Meubles feront ò voir à la fas-dite Maifon le 12. & 14. 
Floréal an 9. (Samedf 2. € Lundi 4. Mai) depuis D. heures jusqu'à midi & depuis 2. jus- 
gu'à.6. heures de relevée. 

Vente publiqne à ROTTERDAM, d'une partie dehviron 150,000. livres Poivre noir ; 
laquelle aura lien Yeudi le at. Mai 1Sor. à 4. heures au Logement nET ZWYNSHOOFD, 
Par les Courtiers Henri BROUWER, Fils de Philippe, TuaterRt! ZYL MANS & S1- 
MON FABER, auxggels on pourra s'adreffer pour avoir des informations ultérieures. 

“Ha pls aujourd'hui à VEtre fuprème de retirer à lui ma très- chère Fpoufe Dare AN- 
NE-Marie-Lucte MEERKENS, dede de 64. âris. Pe fuis intimêment perfuadé, qne 
mes Parens €? Amis partagerant fincèrement avec nous la jufle aflition, dans laquelle la 
perte foadaihe d'ùne Eprufe G Mere vendre & vertueufe m'a plongé avec mes Enfans. 

GRONINGUR le 21. Avril 18ot, (Signé) J.J. CREMERS. 
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Ge her ee ded NUMERO XXXV. tat, Sd 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 1. Mai 18o1. 

L'An feptième de la Libertè BaTave. de Se 
QE PriLaperPnie en AmÉRiQve, le 8. Mars, Le dernier a&e le plus irt- 
portant de la Préfidence de Mr. Jean Avans a été la Ratification , fous tes ré- 
ferves faites par le Sénat, du Traité d'Amitié, nouvellement contlu avec la 
à France: Il envoya, le 2, de ce mois, un Meflage au Sénat, pour l'informer, 
YÍl sétoïe conformé à fa volonté à cet égard, L'ancien Préfident y cbfervoit, “* que 
» lon voeu particulier avoit éé, que le Traieé fâr ratifié dans fon entier; meis que, le 
en) Sénat ayant été d'eau avis différent, fon refpe&t pour l'impofante aucorité de ce Corps 
»Tavoit engagé à ne le ratifier qu'aux conditions qw'il avoie déterminges +” It ajoutoit, 
 QU'il aveit nommé Mr. Bayard Miniftre-Piégipotentisire auprès de ta République 
» Franpoife , mais que celui-ci lui avoit donné les raifons les plus fatisfrifantes pour ne 
» Pas accepter cette miffion; raifons, dont le poids Pempêchoit lui-même de nommer 
» quelque autre Individu , qualifié pour remplir fidèlemenc les devoirs de cè Miniftêre ; ce 
„pourquoi il laifleroit geste gemination à {on Succefeun?” C'eft au commencement mê- 
Mede l'Admiaiftration de Mr, Feferfon „que, par faite de la ratification du Traité avec la 
ênce ‚ quoique conditionnelle,.a eu lieu da levée de in défenfe de l'exportatian de 
Tächandifes, pour ce Pays. Le jour de l'inftallatien de Mr, Pefferfon , le 4..du courant y 
Vé audi celai-de cet Evénement. On s'y attendoit dans nos Portes & les Négocians. 
8 étoient préparés pour en profiter fur-le-champ, en forte que dès le lendemain on a va 
Partit d'ici directement pour Bordenux un premier Vaifeau, que d'autres étoient prêrs à 
ivre. Îl eft à défirer, que les divifions, communiquées par l'ancien Monde au oou- 
tau, Éajgries, Aan hautdegré, lors des dernières Elections pour les deux premières Châr- 
8 de l'Evat, s'évanoniffent bientôt & disparoiffent par Veffer d'un Gouvernement jute & 
Wiel pour tous, dem le nouveau Préfident a pris fúr-tout à tâche de mentrer Ja né. 
Celies Be ie:défir, dens le Discours folemnel d'entrée, prpnoncé par lui devant le „Con. 
Brès, (dons; Ja place nous manguant ici „nous renvo yons la:continuation à U'@rdinatre prochain., 
De PÉTBRsBOURG, Je 7, Avril, L'épogue du nouveau Règne eft marquée par plu= 
fienrs Ukafes, toutes relatives à la réparation des rigueurs du dernier Règne: Une des 
Plus remarquables eft en date du 27, Mars: 8c ‚porte en fubftance, “que S. M. 'Empe- 
SURCUP Alexandre I, animée d'une folticitude conftante pour tautes les circontfances du 
” teuple, que Dieu loi @ config, & fouhaicant particulièrement d'adogcir le fort rìgou- 
» Tepx. des, Flommes, qui ont été enfermés en Prifon par faite.des affaires, qui ont é:4 
» Techerchées dens DExpgdition fecrette, ajoute À la dice Ukafe de Liftes, la première de 
» CEUX qui font détenus dans des Forterefes ou reiëgués en différents endroits, avet 
» Perte de leur rang.& nobieffez la feconde, de ceux qui fomt détenus ou relégués de 
» même fans perte de leurrang & nobleffe; Ja troifième, de- ceux qui font.détenus dens 
on: des Fortereles ou relégués en différents endroits. comme Coloniltes ou Fograts ‚& qul 
» A ont point.de rangs la quatrième. de:ceux qui ont été relégués dans des, Villes & Vij- 
„leges; pour, y. refter: fous: l'infpe&ion des Autorités du Pays: Nous.accordous tès 
» Etacienfement ( continuë I'Ukafe ) à tous-ceux qui font nommés dans ces. Liftes Cana 
nombre total de 156, Perfonnes) un Pardon plein & entier, fans aucune exception; 
&_ nous les rétabliffous dans le rang & la nóblefle, dont ils avoient été déclarés déchus; 
» & nous erdounons de les relâcher fans délai ‘de \'endroit de leur détentfon a&uelle ; 
» Gini que de leur permettre de rerourner là où Îls jageront à propos. Au cete, nous 
»:fommes animés de Pefpoir bien-fondé, que:cenx, qui vont jouïr de nouè griese 
» 8âuelle, régleront toute leur conduite, de fapon à. s'efforcer.de. s'en rendre digues 
ìs-Par leurs a&ions &c.” …… ke ie Bes Hen hb A 
A EXTRAIT dine Lettre de COPÈNAAGUR du 21e Avrid. 
s Ce qui mouilloit encore de la Flotte Angloife devant Copenhague, a mis à la volle, 
le 16.'de ce mois, au nombre de 37. Navires en tout, du Kjöge= Bucht: pour ia Baltigaes 
& il m'en cft seté que deux petics Bâcimens à notre Rade: Lon avoit à srtindre, que 


< 


ze a 


OEE 


tes hoftilités n’allaffent commencer contre la Ruffe: Mais Mr. de Lifakewitsch , Miniftre 
de cette Puiffance, a regu ordre de fa Cour de faire connoître à l'Amiral Parker, ‘que 
s, VEmpereur Alexandre 1. défire de terminer à l’amiable tes différends furvenus avec 
» \'Angleterre. ” En conféquence, l'Amiral Parker étant déjà parti avec fa Flotte, il 
a été expédié un Cutter fin voilier, afin de lui porter Is Depêche, par laquelle Mr. de 
Lifakewitsch Vinforme deces dispofitions pacifiques de fon Gouvernement. L'onapprend 
en même tems, que la Flotte Ruff a regu des ordres, qui v font conformes. Ainfi 'Es- 
cadre Suédoife auroit feule à foutenir l'arraque des Anglois: Mais, felon des rapports de 
Mer , après s’être montrée dans les premiers jours de la femaine dernière à V'Zft de Born- 
holm, elite a disparu de la Ba/tigue & va retourner probablement dans fes Ports. — La 
Cour de Stockholm ne peut plus que fuivre l'exemple de fes deux Alliés du ord, le nou- 
veau Syftème de la Ruffe étant abfolument pour la Paix, ” 
EXTRAIT d'une Lettre de Mirrau du 16. dwril. 

»„ Les Lettres des Négocians de Pétersbourg, de Riga, & de toutes les Villes Com- 
mercantes de la Rufie, font remplies de joye & de fatisfaêtion. “* C'eft avec le plus 
» grand pleifir (eft-il dit dans une de ces Lettres, datée du 6. Avril) que je puis vous 
» annoncer, que le Comptoir de Liquidation (pour les Effers Anglois ) vient d'être fer- 
» mé. Nous attendons des dispofitions douces & excellentes du préfent Gouvernement, 
» que le Séqueftre fur les Propriétés Angloifes fera levé bientôt, & qu'elles feront ren- 
», duës à leurs Propriëtaires, — Le Commerce eft redevenu libre; lexportacion detoute 
» Efpèce de Grains eft permife, ” — Effetivement, le Séqueftre, mis fur les Biene & 
Marchandifes de la Nation Angloife en Ruffie, fubfifte toujours; mais l'on croit, qu'il 
fera levé inceflamment, en conféquence des Négociations de reconciliation, qui vont 
s’ouvrir avec P.dngleterre, Le Commerce avec tousles Etats Britannigues étant dójà ré-. 
tabli dans fon ancienne liberté , le Change avec Londres eft de nouveau annoncé dans Is 
Gazette de la Cour: IÌ y eft noté à 28. Pence, — La fameufe Madame Chevalier , dont 
Pétonnant erédit a tant influé fur de grands événemens, eft fur fon départ de Pérersbourg 
pour Hambourg: Son Mari la précédée en France, peu de femaines avant la mort de 
Paul \. avec deffein, difoit-on, de chercher de nouveaux Sujets pour le Théatre de 
Pétersbourg. — Au refte, les Avis de cette dernière Ville ne parlent que de réintégrations 
refticuvions, relaxations, mifes en liberté, & autres grâces À l'infini , pour répdrer Îes ri- 
gueurs du dernier Règne, & effacer, autant que poflible, la profonde impreffion, que ces 
rigueurs, fi peu ufitées fous le Règne de Cathérine IL, avoient produite fur les efprits.”” 

EXTRAIT d'une Lettre de KÖNiesBERG en PRusse du 16. Avril. 

‚, Nous venons de recevoir la Gazette de Pétersbourg du 7. Avril: Elle contient une 
longue Lifte de Généraux des premiers grades & autres Officiers fupérieurs, rétablis par 
Alexandre 1. dans le rang, dont des malheurs au Service ou des mécontentemens pa{fa- 
gers du Souverain"les avoient deftitués fous le précédent Règne. A la tête fe trouve le 
Lieutenant- Général Rimskoi- Korfakow, que fes revers, avec le Corps d'Armée Rufe „ 
qu'il commandoit, dans le Canton de Zurich, à la fin de la Campagne de 1799. avoient 
expofé à la disgrace de Pau/I. Plufieurs Régimens ont été rendus À leurs anciens Pro- 
priétaires: Et c'eft fur-tout le Régiment des Gardes Preobrafchenski, l'un des plus an- 
ctens de "Armée, qui a partagé ces ates de juftice ou de faveur du nouveau Sotiversin. 
Cependant Alexandre IT. montre, qu'il veut maintenir la discipline parmi fes ‘Froupes 3 
& il a renouvellé l'Ordre du 23. Janvier 1797. afin de faire obferver le terme de’ fix 'fe- 
maines pour les exercices annuels, En rendant à la propagation des connoiffances utiles „ 
par le moyen des Livres, la liberté convenable, & en permettant l'introduction de tous 
Ouvrages imprimés de l'Etranger, il a laitfé fubfifter néanmoins les Réglemens de Pol:- 
ce, pour prévenir l'abus de cette permifion, En accordant également pleine liberté aux 
Elubs & Sociétés particulières , & en faifant défenfe à la Police de les foumettre à aucu- 
pes. entraves, il a cru: devoir prohiber abfolument la tenuë des Eoges de Francs- Marons 
dans toute létenduê de "Empire, À leffer de prévenir le danger des trames fourdes & 
fecrettes, qu'on ponrroit ourdir à Pombre de leur nom. ‘Fout le monde porte a&uelle- 
ment à Pétersbourg des Chapeaux rounds à fa fantaifie: Cependant on fait attention à ceux 
qui affichent la Sars -Culofderie dans le coftume de leurs chevewe ou de leurs grands P-u- 
wlons „ s'ils appariennent à une elafe, pour isguelle un: tel extérieur ne peut être qu’ u- 


He affeltation condamnable: Et à leur égard il y auroit des desagrémens, s'ifs-f& prêiëns 
toient ainfi Àà la Cour ou chez des Perfonnes en place. En général dlexandre 1. parote 
Vouloir atteindre par des moyens doux le même but d'ordre & de réforme, pour lequel: 
le défunt Monarque, fon Pêre, avoit employé la plus grande fövérité, ” 


EAXTRAIT des Nouvelles de Parts jusqu'au 6. Floreal (26. Avril.) 

_ Le Premier -Conful eft revenu encore hier à Paris, & a affifté à la grande Parade de- 
Qaintidi, après avoir donné une Audience extraordinaire au Miniftre de Ruffe, Voict 

Annonce que fait aujourd'hui le Journal oficiel de cette Audience, & les détails & ré- 

@xions, dont elle y eft accompagate. * 

Paris, le 5. Floréal (25. Avril.) — Mr. de Kalitfchef a Fait demander, par le Miaiftre 
de: relations extérieures, une Audience an Premier- Con/ul. Cette Audience a eu lieu aujour- 
d'hui, immeédiatement avant la Parade. Mr. de Kalitfchef a éré conduirauxZwileries par le Mi- 
Mitre des relations exrtérieures; & il a remis au Premier-Conful une Leire particulière de Sa 
Majefté Impériäle, l'Empereur de Rufie. * 

"9, La 1re Colonne des Prifonnters Rufes eft arrivée à Cologne le 2. Floréals la ode paffers- 
le 4, & la zne le6. Ces trois Colonnes, formant zooo. Hommes. ont été armées complette- 
Ment: Elles traverferont 1’Allemagne, comme il convient aux Troupes d'une Puiffance amie 
de la Répub'ique. — Les Officiers d'Axrcillerie, chargés de délivter les Armes, fur le bruit 
de la mort de Paul F, avoient voulu recevoir de nouveaux ordres: Le Citoyen Tourné , Of- 
ficier d'Etat- Major, attaché au Général Clarke , eft parti de Paris avec des ordres du Mini- 
ftre de la Guerre de ne rien changer aux dispoficions , qui avoient été faites; car‚ fi en effet 
le Peuple Frangois perd, par la mort de Paul FE, un Ami, décidé à iiluftrer fon Règne par laf: 
fFranchiffement des Mers „fan Húritier, l'Empereur Alexandre, hérite de l'amour de 12 gloire 
de fon -Ayeute , 3e de la julte ambition de fon Père d'affurer la Paix de l'Europe fur la liberté 
% Weguilibre des Mers. *° E RS 
‚De Leype, le 30. Avril. Les communications , qui fubfiftent entre la Prance & 
LAnglererre par le moyen de Bâtimens Parlementaires, quoique nonrégulières, nous pro- 
Curent néanmoins préfentement, la plûpartdu tems, des Nouvelles de LoNDres,qui dé- 
Yancent:cetles gui naus parviennent par la voye détournée de MZambourg : Malheureufe- 
Merv c2 ne font-poiat les Originaux Anglois des Pièces officielles , que nous fommes dans !’u- 

We de recdvoir & de traduire nous-mêmes, afin d'éviter linconvénient trop :fréquent 
desPnexäditudes, pour ne pas dire des infidélités. Heb eft ain aujourd'hui du Rap- 
Port, que les Amiraux Parker & Nelfon ont fait au Gouvernement Bríitannitgue de Varta 
qRe, livrée par eux le 2. Avril à la Ligne de défenfe des Danois dans la Rade de Copen- 
hague: Ces Depiches, apportées par le Capicaine Ofway, ont été publiées le 16, dans 
la Gazerge de Londres; &, transmifes à Paris avec les Nouvelles de LoNDreEs-du 17. 
Âvril elles y ont été tradurites de la manière fuivante, …… ' 

, LeTTre de l'Amirdl Hype PARKER au Secrétaire de HF Amirauté. 

… MONSIEUR; Wous woudrez bien informer les Seigneurs Commiffuires de PAmirautd, 
que, depuis ma Lettre du 23. Mars, le vent ne nous a pas permis de tenter le taflaze du Sünd 
Jusqu'anu os, Mars. A cette Epoque, iHl steff dlevl, depuis le Sud- Oaëtt fusqu’au Nord - Ouën- 
&® Nard, une telle rafrale, & la Mer a brl fi haute, qu'il étoit impofible de lever Vancre + 
Plufieurs Vaifleaum ont été même obliges d'en jetter une feconde pour ne pas chaffer. Ee lende- 
main 26. le vent a tourné vers le Sud-Ouëft. Le zo. le vent s'étant remis au Nord; la Flotte 
@pPaflé le Sünd: Mais je m'étois affuré préalablement, que intention des Danais-étoit de “op- 
Pofer à notre pafJage, ainfì que vous le pronveront les Pidces Nest. 2.3. Sa,» Diaprès erre 
Correspandance, les intentions hoftiles des Daaois n'étoient Pas doutguges Après avoir jesté: 
Pancre à 5. ou 6. miles de Ulfle de Hueen, j'allai Teconnoltre, avec le Vice- Amiral Lord Nelfon- 
le Contre- Amira! Graves, la Ligrie formidable de dlfenfe de 'Ennemi , qui étoit ceompoftr de- 
Vaifleanz, Radeaux , Pontons, Galères, Brulits, & Chaloupes-Canounmières, F flangute de: 
Batteries nombreufes, placdes dans les deux Ifles, uppelltes les Trois-Couronnes. La plus. 
fedoutable de ces Batteries contenoit de 50. à 70. Pièbes de canon. Ces Batteries droient en- 
Core foutenuës par des Vaifleaux de 70. & une grande Prégate, placts dans la Rade intérieure 
dt Part de Copenhague. Deur Vaiflegua:rafts de 64: éroient amarrds fur le. Bas - fond „qui: 
el à rribord de l'entrée de l Arjenal. ” fi hie) & gn re . _…” 

‚… Le 31. le vent dtant.au Sud, nanus examinames de nouveau les pofitions ennemies, B pri- 
Mes la rlfolution de former une attague du cÔté du Sud. Ze Vice- Amiral Lord Nelfon, guê 
S'étoit offért pour conduire Vattague, avoik arbord {ón Pavillon à bord de VE!éphanr:; près: 
Bovir fondé B balifd le Canal ‚il Favanfa aYee 1e, Vaifeaug de dige , vontes:les BEE 35 nn 
SGaliottes à bomder, B Bruldts, mouilla le foië mime ois-à. vis Dai Pointe du Dagon „ Goar 


Beire Fes Erspolwtors Tarraqut B atcendre, gwe Te vert portlt wu Sud. MUfut arscie, gue des 
Haifeaur, gui refieroicat ave mof, leveroient ancre, & menacernient les Batteries des Cou- 
sOonvers & les 4. Vuifvaur de ligne, placds à Ventrée de Pelrfenals gu'ils fervirvient arfì à 
touvser nes Vaiffkaux, qui pourroient Etre desemparés & forcés de fe retirer du lieu du Com- 
bat. Pailbunneur de vous transmettre une Copie du Rapport, gue Lord Nelfon m'a adreffl 
fur la Bataille dua, Avril. Las dötuils, gu'il donne fur les événentens de ce jour, font teite- 
mient circonflanciës, qu'il ne me refle qu'à rendre tEmoignage à la bravoure & à lintrepiditd, 
qui ont été déployées par toute notre Ligne d'attague, *” 

L'Amiral Parker termine fa Lettre par faire le plus grand éoge de la conduite de Lord 
Nelfun & de tous tes Marins fous fes ordres. — Le Rapport de Lord Nelfon étoit daté à 
bord de L'ELÉPHANT, vis-à-vis COPENHAGUE, le 3. Avril 1801, & de la teneur fuivante, 

s, MoNsiEUR, Pour obéïr à l'ordre, que vous m'avez donné de vous faire le Rapport de 
ce qu’a exécuré I'Escadre fous nron Commandement, j'ai l’'hooneur de vousinformer, qu'après 
avoir bahifé ie Canal, l'Escadre yeft entrée fans aucun danger & 4 ietté i'ancre vis-à- vis ia Poonte 
du Dragon. Hier, matin, j'ai donnéle fignal de lever lancre & d'atvaquer la Ligne Dancifen 
eompofée de fix Vaiffeaux de ligne, de onze Batteries fl :traates, porrant de 26. Pièces de ca- 
non de 24. jusqu'à 18. de 18, & d'une Galiottz-à-bembes, outre plafieurs Schooners, garnis de 
Canons. Ces Forces étotent foutenuës war les Ouvrages des IfÂlvs de la Couronne, bordes de 
83. Pièces de canon, par 4. Vaiffeaux de ligne mouillés a l'entrée da Havre, & par quelques 
Batteries placdes dans Me d'Amack, La Galiotte-a-bambes & les Schooners ont réufli à 
s'échapper. Après une Bataille de 4. heures, tous les Bàcimens, qui formoient la Ligne de 
défenfe., ont é:é coulés bas, brûlés, ou pris. La navigation étoit fi difficile, que malheu- 
reufement fa Bellone & le Rufjel ont touché; mais, quoiqu'ils n'occupatfent point Ia place , 
qui leur avoit été afigrée , ils Groienr cependant poftés de manière à rendre de grands fervices. 
L' Agamemnon n'a pas pu doubler le Banc de (able, qui eft au centre du Canal, & a été forcé 
de jetter l'ancre; mais fon Capitsige Fancour ne mérite aucun b'âme; tous les Vaiffeaux 
grosent expofés à cet accident. Ces circonftances ont empêché ces crois Vaifleanx de fe mettre 
en Ligne: S'ils y éroient entrés , je crois, qu'elle aurnit alors eu aflez d'étenduë, pour faire 
ceffer le feu des ifles de Aa Couronne & des deux Voriffeaux les plus avancés à l'entrée du Ha- 
vre, & pour empêcher hagrande perte, qu’ont éprouvée la Défiance K be Monarque. C'eft 
auf à cet accident, qu'on doit attribuer la mort de plutieurs Officiers diftingués, & fur-touc 
du brave Capitaine Riou, auquel j'avois donné Je Commandement de plufieurs Frégates & 
&loops, pour fvutenir l'atraque formée contre les Vaifleaux, placés à Ventrée du Havre, ”’ 

„lies Galiones-à-bombes ont été placées par le eravers de /'Eléphant, & ont jetté quel- 
ques Bombes dans l'Arf-nal, Le Capitaine Ro/e, qui avoit offert fes fervices pour diriger les 
Chaloupes-Canonnières, a employé tous les effirts pour les fiire avancer; mais le courant 
éroit trop rapide, pour qu'elles puffent fervir durant l'Aion. Le Capitaine Rofe & tous les 
Officiers& Sildats fous fes ordres ne méritent pas ‘moins des &loges. Les Chalonpes des Vais- 
feaux, qui n’étoient point commandés pour lattaqwe, nous ont été d'un grand fecours: Les 
Officiers & les Hommes, qui les montoient, ont droit à mon approbation & à mon eftime. ** 

‚… La Defirbe s'eft placée de manière henfiler le Vaiffeau Danois, placé au Sud de la Ligne; 
elle a rendu le fervice le plus fignalé. L'Aion a commencé à 10. heures 5. minutes. L'Avant- 
Garde étoit conduite par le Capitaine George Murray de l'Edgar, qui a donné un noble exem- 
ple d'intrépidiré, exemple fuivi par toute l'Escadre, 1! eft de mon devoir de vous faire con- 
aoître le ménre diftingué & la bravoure du Contre- Amiral Graves. J'ai les plus grandes obli» 
gatians au Capitaine Foley» qui m'a permis d'arborer mon Pavillon à bord de /'Eléphant. La 
perte, occafionnée par one telle Baraille , devoir écre confidérabie.”” (Signé) NeLson. 

Les Nouvelles de LONDRES du 20. Avril, arrtvées auflì par la voye de France, hous 
apprennent, que le Capitaina Otway, porteur des Depêches ci-deffus, eft reparti de 
Londres, dans la nuit du ry. au 18, de ce mois, avec des Inftruêtions da Gouvernement 
pour tes Commandants de VExpédition de fa Baltique, Après fon départeft arrivé, de 
Îr part de ces derniers, le Cotonel Stewarr avec l'Armiflice entre I’'Angleterre & le Da- 
‘emarc, dont cet Officier a été l'un des Signataires. Outre ces communications avec 
TEscadre de Sir Hyde Parker, on a voulu fans doute en r'ouvrir d'autres avec le Con- 
tinent, en expédiant, le 18. du courant, d’Yarmoath pour Cuxhaven , trois Paquebots, 
après leur avoir fait débarquer leurs Canons & arborer le Pavillon Parlementaire. Ann. 
conf. à 3. Pp. c. 6o. & trois quarts À 61. 

Le Général en chef de Armée Gallo- Batave , Augereau, efl arrivé, hier, à Za Hage, 


en 


en planned 
a LE YDE, au Bureau des NouvELLES PoriTiQUuEs, 
Gar ABRANAM Bru uss és le Jeune, 

















